LE MALTAIS

EVOLUTION HISTORIQUE
Il y a 5 000 ans avant Jésus-Christ, de nombreux vestiges mégalitihiques attestent la présence d’une civilisation préhistorique à Malte. Il s’agit selon toute vraisemblance d’émigrants venus par mer depuis la Sicile.

Pour la plupart des linguistes, le maltais est une langue sémitique tirant ses origines de la langue punique parlée à Carthage par les descendants des marchands phéniciens partis des côtes du Liban actuel vers 850 avant Jésus-Christ. Ces marchands établirent un comptoir commercial sur la route du cuivre vers l’Espagne. Ensuite, des colons grecs s’installèrent à Malte.

 A l’issue des guerres puniques, Malte devint une partie de l’empire romain en 208 avant Jésus-Christ. Les dernières inscriptions en langue punique retrouvées à Malte remontent au premier siècle après jésus-Christ. En 58, Paul de Tarse fit naufrage sur les côtes de Malte, avant de devenir Saint Paul, et il convertit les maltais à la foi chrétienne.

Le substrat sémitique explique pourquoi la langue arabe trouva un acceuil favorable sur les îles (Malte, Gozo et Comino) et facilita la conversion des habitants à l’islam au VIIIème siècle. Mais Malte resta coupée des courants d’échange avec les autres populations arabes si bien que la langue parlée évolua très rapidement de façon autonome et devint une branche à part des langues sémitiques. Ce phénomène a conféré au maltais cet aspect si particulier de langue hétérogène caractérisé par :

· une grammaire et un vocabulaire fondamental sémitiques

· un vocabulaire néo-latin

200 ans après l’expulsion des Arabes musulmans venus de Tunisie de Malte par le roi de Sicile, les Maltais étaient dans l’incapacité de comprendre les dialectes arabes maghrébins. Pourtant, depuis 870, ils avaient envahis les îles maltaises en renversant la garnison byzantine qui y étaient installées. Mais il s’agissait alors d’une simple opération de razzia. Leur colonisation des îles remonte à 1048, à partir de la Sicile. Leur domination prit officiellement fin dès 1091, mais à la faveur des rois normands de Sicile, Hohenstaufen et Angevins, ils restèrent en position dominante jusqu’au XIIIème siècle. En 1091, le comte Roger le Normand, conquis Malte et l’annexe à son domaine sicilien. Les Arabes de Malte lui versaient un tribut annuel en échange de quoi il les laissa gérer les affaires. En 1127, le comte Roger II consolida cette domination normande. Les rapports étroits avec la Sicile aboutirent à une situation de bilinguisme généralisée, les Maltais étant à la fois capables de s’exprimer en maltais et en sicilien variante dialectale de l’italien. L’alphabet latin fut aussi adapté à la transcription du maltais avec succès, moyennant l’utilisation de quelques signes diacritiques. Il s’agit d’un cas unique de transcription d’une langue sémitique en alphabet latin.

Mais les troupes d’Aragon du roi d’Espagne expulsèrent bientôt ls Normands pour 250 ans, laissant de nombreuses traces de la culture hispanique.

Depuis au moins 1481, le peuple maltais a pris conscience qu’il s’exprimait dans une langue différente de celle utilisée par ses administrateurs. Ainsi, l’université de Mdina, qui était alors la capitale de Malte, refusa la prise de fonction d’un prêtre sicilien au motif qu’il était trop jeune et ne maîtrisait pas la langue vernaculaire. D’ailleur, le premier texte en maltais connu à ce jour date de cette période. Il s’agit d’un poème d’une vingtaine de vers. Il faudra attendre la moitié du XVIIème siècle pour qu’un nouveau poème soit écrit en maltais. En effet, les Maltais étaient plutôt tournés vers des activités économiques, comme la pêche, l’agriculture et le commerce (voire la piraterie !), au détriment de la culture.

En 1530, les îles furent cédées par Charles Quint aux chevaliers de l’ordre de Saint-Jean dont les deux tiers étaient français. Leur administration laissa des traces car ils utilisaient pour les actes juridiques et notariés un langage mêlé de latin, de sicilien et d’italien.

C’est alors qu’apparaît une rupture entre les villes et la campagne où l’élément sémitique se maintient.

Les chevaliers font de La Valette la nouvelle capitale de Malte, un port prospère en relation quotidienne avec les marins siciliens et italiens, ce qui renforce l’influence des ces langues sur le maltais.

A partir de 1802, la présence britannique s’installe à Malte après la brève occupation française lors de l’expédition napoléonienne d’Egypte en 1798.

Mais l’élément néo-latin de la langue continuait de se développer même si quelques mots d’origine anglo-saxonne faisaient leur entrée dans la langue. Avec le mouvement du Risorgimento en Italie, de nombreux exilés monarcistes et républicains vinrent s’installer à Malte.

Jusqu’à la fin du XIXème siècle, le maltais s’était développé oralement. En 1895, Mikiel Anton Vassalli, reconnu comme le père de la littérature maltaise, tenta en vain de développer des écoles d’enseignement du maltais.

En 1921, la société des auteurs maltais est fondée.

En 1924, l’alphabet maltais fut rationalisé et le maltais devint la langue officielle du peuple.

En 1964, Malte devient un Etat indépendant pour la première fois de son histoire. Elle reste membre du Commonwealth. En 1979, les dernières troupes britanniques évacuent Malte. Actuellement, les 345 000 Maltais préfèrent l’usage de l’anglais ou de l’italien à celle du maltais. De nombreux Maltais ont également émigré, principalement vers les pays anglo-saxons et l’Afrique du nord.

L’ALPHABET et LA PRONONCIATION
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g

g, toujours dur comme dans « gare », « gui »
;

dj, comme dans « Djakarta »
æ

équivalent de la consonne « ‘aïn » de « ‘aiid al-kabiir » en arabe, se prononce en contractant la partie inférieure du larynx

h

muet, ne se prononce jamais
[

équivalent de la consonne « [af » arabe de « Ba[rayn », se prononce en expirant vigoureusement l’air du gosier simultanément resserré
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o de « pomme»
p

p
q

équivalent de la consonne « qâf » arabe de « Qur’ân », se prononce par une explosion produite par le claquement de la luette
r

r roulé comme en espagnol, en italien, en russe, en grec, en turc…

s

ss

t

t

u

ou

v

v

w

comme « ou » de « ouate »

x

sh

z

ts

]

j de « je »

Remarque : le dictionnaire Freelang contient environ 160 verbes conjugués au présent, à l’impératif et au passé.

